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L'ANCIEN LIBÉRALISME.

Le printempsde 1S14,oui'it on Frandce une lutte qu
"n 'duré ¶rente-quatre années,, et sur laquelle il est util
de jeter un regard, aujourd'hui que la tempête en,
broyé les éléients et les présente 'tels qu'ils furentL
'cette postérité hâtive qui naît des révolutions.i

'Nous étions bien jeune en:1814. * Notre oreille n'a
'vait entendu que le bruit des bitailles, mais de loin, te
'que le vent de la victoire l'apporte aux peuples heu
reux. Ce bruit'serapprorhade nous; presque en ni
me. temp 'nous vimes deux choses qui nous étaient in
connues; lés reers et' les Boubons. Ceux-ci rame
naiiet de l'exil uune gération lui uvait vu' Versaille
et qui y croyn;it encore ; ceux-là refoulaient au dedan
de nos frontières uine génération qui, n'avait vu ,qu'u
honme et qui avait tout accepté de lui. Ces deux r
ces se trouvèreit cin présence sur les ruines du passé
Notre âge tious rendait étranger à l'une et l'autire
nMais plus voisin dela seconde que de la première. Ct
fut lma seconde qui s'empara de nous.

Combien étaient doux à notre âme les mots qu'ony
faisait retentir ! mL'pereiri Alexandre nous disait que
les souverains alliés apportaient en Franfce des idées h
bérales, le roi Louis YVIII nous offrait une charte qui
consacrait toutes les liberté' civiles et religieuses; mnous
étionus vcnua juste à Plheure des destins. Nous n'avions
qu'vivre uhur' recueillir le fruit les travaux et du sana
de mas pères. Quoi de.lîltus modéré, de plus honnôte,
de plus sincèrc, de plus pacificateur que la charte de
1814! Quoi d(e plus propre à renouer la chaîne cdes
temps, selon l'expressionî du prunce qui l'avait proml'
guée, et'qui seniblait I'i-unèmne, putrl-propos de toute
sa vie, unie pierre vvante prédestinée de Dieu S sL'ellr
le umoument de notre réconciliation ! Nous dûmes
croire que le parti seùl'de laneien régime mnettait obs.
tacle iu régimîîe d(e la justice et de la liberté. Nous le
crûmes . la jeune géiératioi lui voua une guerre impla.
cale, où 'elle était gtuidée 'par le reste des 'tribuns de;
la rnépubluc 'et des serviteurs de l'empire, mais 'où
elle applur't t une coiscuence plus neuc, utie géiérosi.
té plus certuie. ILe Globe fondé en 1825 fut l'expres.
sion le cet essaitim d'esprits éclos à la seule lumière de
la muîourchic constitutmioninelle, et qui voyait dans le
progrès régulicr des idées et, desý institutions libérales
le dernuier t'erme de la civilisation. :l ne fallut que dix
sept ans à ecite génratioi issue de 1814pour arriver

à p mein t urité, et pour renplir de sa fo'rce l'adni-
istration, les cours de justice, les académies, les ban-

*qges. 'Pindustrie, les professions. civiles, l'armée et les
chambrcs. La charte antit crée sonlipeuple ; ce peu

pIle rnversa, au 29 9juillet 1830, Pamncien régime per-
sonniié dans le roi-Charles X.

Cétait une grande oetre s utcomplie..Mais il fuallait
r(gieir ; l'épreupve<es doctrinesun'est pas le Jour où
elles ont dus martyrs, mais lejour où elles font des rois.
Ce.jolur tuuut venu pour le jibéral sme. Chose inîaten-
duete lson histoire e été aussi courte que celle de l'an-

.cietrégimu ; il-a réguté dix-sept ans comme lui, il est
tombé commuutue lui en trois jours, comme lui il n'a vu
sa défaite qu'à l'instant même où il la subie. Les deux
coups de foudre onti affcté une resse'miblance étrunge
et on eut dit que la providence se faisait uu jeu de for-
mer ces deux puages de notre h tsoire avec le mémne
cérémonial.

Que Pancien régime n'ait puressaisir la société mo-
derne,:que Louis XIV n'ait pu succéder à Napoléon;i
on le:conçoit'; les temîîps nue roulent point en cercle, ils
sutivcnt ui lu'lign cldroite, 'et la vieillesse n'appred pas
de Pxil le retour à .lu vie.all y à dans les grandes des-
tructions les choses qui ni se relèvenut plus, et c'est la
tentation des restaurateurs de reveir aux ruines etd'y
attacher des aflections désespérées.,' Tandis que Zo.
ribabel, avet li foi d'un jeune homme, rebâtissait le

-Temfiple, les anciens d'Israël qui avaient-vu le premier,
pleur'uaieunt sur lé seconid. C'estla' loi le Pûge et' du
caur hiutain. Heureux ce quun'ont pos: vu-touber lt
maison de leurs pèr'es:;·car une fois tombée, quoi. qu'-
ils fassentr ils ne li reverr'ont Jamais. L'a'iei régi-
me prenaîitdes souvenirs poti des institutionrongées
par le temps et par les abus, pour le type éternel de
la soté."Iln't'u réussir qu'en 'ressuscitant les
siècle's et qu'en' leur 'donnant le sceau de' Pimmuuîîutabili-
té ; c'était une ovrc tredp diflicile, ime à des gens
le bien. Ne chterclions donc pas les causes de sa chute;
il a paru parcec qu'il n'était plus.

Mais le libétalisme ,I'lebért'nbsmcconçu en 1789,
né en181d,- tiiomphant on 1830 et mort en 1848 l Je
lis iort, p'arce qu'une dorinie est mortelorsque

nyuîuit éule pouvoir,'elle 'a pas ifit -une 'société.
Or 'il est évident que: la société' ",libéaile est ecn
pleine< dissoluitiori; 'et' 'que rien' ne'lui r'endra' l'ernpi-
re atvedli vi'. L écueil de'IS'18 où 'lleo échötné
n'est palflir'pas plu l'e 'cuieil dé' 1830;dù
s'est brisé 'euciai!'ii, éti l"hasui.iDe niA-
nie que Pancien. régim en'avaitpuralliir -les esprits et
sat isfair'e'les bemuinisele' libérulismue îne la:'pits p'u <I dut

- vange ' is'uc î'coiîbé au'ièém ieutdrune' outpi
-et phit à fdnd ên'lre,s'il ëst ossile t- "c'ésta cà

qu'il y ut d'étonnîmù'itiü îiafi 'c'tiitiî h~îe'ddinä jeu'ñua
idans' iti peuple renoàuvelé6iNôusct en éi)tonsitous5 dl

LA N C IE N
cette doctrin ; nous y1croyions comme on croit à ce et Molamet li essetnt apporté une organisation sé-
qui est présent et univérsel : quoi donc nous a manqueé? rieuse.dans une profonde. Or, qu'est-ce que cela, si-
Evidemmîent eqnlque chose. et même beaucoup. nondêcarer la guerre a r'me humaine qu'is-ce que

Un jour de 1826, je' frappai à la porte d'un aiicn cela, sinon]l'apostasie de toutes les afflirmations supé-
carbonaro,hmomme d'esprit, de lectare,d'expériene, et rieures Jont l'esprit humain est ci possession, et par
qui m'a dit peut-être les deux mots,'qui m'ont le plus conséquent létablissement-d'üne doctrine pauvre, vide
frappé dans ma vie. Je n'en rapporterai qu'un parc et nulle?. ..
qu'il est·'le-seul qui aille à mon sujet. J'étais croyant et Il s'ensuivait de.plus que le libéralisme était en (.on-

u même seuntant déjà le prêtre et quelque pleu le moine ; tradiction permanente avec lui-einmi. Cir le libéra-
e mon homme était à mille lieues de là. Nous partîmes lisme ne vivait que.sur le mot et sur lidée de la liber-

de PEglise " Bah ! me dit-il, lEglise, vous croyez à té ; refuserou combattre. Une, liberté, était duits.s1
à cela, mais l'Eglise se meurt et je vous en donnerai bouche une inconséquence pour ne pas dire un smei-

une preuve ; ie voyez-vous pas son clergé qui coin- de. Qu'était-ce donc que 'abdiquer letroîs quarts att
-< mence à se faire libéral?" Je demeurai comme at- moins les libertés dont homme ua besoin I Aussi nul

l 'teint re la foudre,et je. n'en fus sans dire mot. La spectacle n'a égalé en misère celui que le libera1isne
- réaction de la société moderne contre elle-même ve- a présenté au monde depunia son avm ent au trô:

nait de m'être révélée ; j'avais entendu n mirévolte du de 1830. On l'a vu reculer jîutîr 1uailjnrn devant. s:s.
ibéralisme, un homme du Producteur et'de l'Organisa- propres maximes ; l'e chef roy!l qu'il s2fiîuit choisi, cer.

leur. Cette parole n'a jamais quitté mon oreille, et le tain de n'avoir,à faire qu'à des passions et a des iité-
24février 184S, un quart (le siècle après, je devais en rêts, se jouait avec un stoine sarlonifle de la ré-

s cornprendre mieux encore toute la profondeur. volution qui 1Jvait couronné, et mettait l'oppositioi
n Oui, dès 1825, à lépîoque'même de l'apparition du elle-même nu défi de lui dire de quoi elle pouvmt se

Globe, déjà le ver rongeur du libéralisme était à son plaindre. On entendait çà et là, comme du fond de.
. ouvre, et l'oreille de Dieu entendait l'imperceptible gémonies sociales, la voix de quelques chlréinenî ré-

bruit dont nous écoutens maintenant le tonnerre. Des clamant quelques parcelles, des libertés jurées: lu.
e homnies jeunes comme nous élevés comme nous,avaient cour et l'opposition s'en étonnaient enseible, unt etri'

senti le vide du libéralisme tel que 1789 'avait prépa- et un rire venus des deux parts étaient lt seule répon-
y ré, tel que 1814 l'avait fait. Ils se moquaient d'une se qu'on daignât leur faire. On. s'entendait pour im-

doctrine dont étaient absentes les idées d'autorité et moler la liberté, on se divisait pour le partage de la
- d'organisation, comme si l'on pouvait unir lesesprits succession libérale. La trahison et la convoitise iar-

sans autorité et conciilier les intérêts sans organisation. chèrent ainsi jusqu'au deier jour ; l'opposition et.lar
s Ils aflirmaient que le libéralisme, bon pour détruire, cour arrivées au moment suprême ne laissirent voir sur
s était incapable de fonder, et que tôt ou tard il aboutirait le champ de bataille que des portefeuilles, et la Répu-
r à une'épouvantable anarchie des âmes'et des choses. blique les poussant l'une et l'autre. pour s'asseoir à leur

Si ces hommes eussent été chrétiens, leur voix ineffica- place, leur prouva que cent mille hommes ne suîfiscit
cese fût perdue dans les longs triomphes de 1814 a pas pour défendre le néant, ni cent mille ambitions potur

s1830, mais ils étaient imroyants, matérmilistes'; la to- s'en emparer.
rité. qu'ils appelaient de leur vceux, n'était pas celle Ainsi sont descendues dlans la tombe, à dix-sept ans
de Jésus-Christ et de l'Eglise; l'organisation, dont ils d'intervalle, les deux doctrmes dont lu lutte a rempli

r dessinaient les premiers traits dans leurs écrits, n a- notre histoire constitutonnelle : toutes les deux impuis-
vait rien'de commun avec les architectures du passé. santes à fonder l'ordre et la lilerté, toîtes les deux
C'étaient des gens nouvenux, des gens de.leuir siècle stériles. l'une comme le passé, Paultre comme' la néga-I
à ne pouvoir s'y tromper; c'étsient de plus des savants tion. leancien rnime a disparut le premier i Pancien
des mathémaiiciens, des carbonari, des élèves de 'éco- libéralisme n'a eu sur lui d'autre av;antmiee qiué de mou-d
le polytecnliique, des enfants directs etlégitimes du rir un jour plus tard. On peut ir· d'eu <ciquel .
libéralisme, pour lequel plus d'unrsavait souffert. Lat poi"e a dit de Mùiúîaisis sur les .riies de C nhige
combinaison était terrible, et Médée n'aurait pas trou- Que ces deux grands débris se consolentre eux
vé dans ses poisons un plus ingénieux mystère de Mais qui consolera lu France d'un naufrage ù elle
Mort.n

Les victorieux de 830 furent surpris de léruption a vu s'abînier pêlc-êlc ses ides. ses parirts, ses races

t saint sinînîsme, mais comme s'une curiosité ils royales, ses travau d'un reisièle, pour lue garrt'
du, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l satsiosmms omedon u ou;-..qu'un chaos d'homimes dans un choles dle ss e?allèrent voir la famille dîner à M énilmontant i trou- Quu c endr d bi es mil lu das de aveil s

vèrent singulier le gilet qu'on boutonuait sur les 'épau- Qui lui renu'a des'ions aeillur's dans miîaveni' tlus
les a hlieu de le boutonner sur la poitri e : il s e perm - sura et qusa e é o uSa g nch sii u tstnos vu x ne tid

.ent des sarcasmes contre lePdre.et voyant que cela du beraient quaFvec décourautemiens.r cet tems êe d
r'lit un peu plus que de raison, ils le traduisirent evant o appet'e laFranc(, mis l omn foi nou tv mpne l01t1lequ ils întiunsm'lu*("up a

une cotir de justice, sous j'accusation de quelque vul- u a vie ntuvd s eni e L Fetn 'a répd utd
gaire délit. M ais le' saint-simonisme n'était qu,'une S o ct s c erner. La incns îue s r euli" q ttend
rormue (de l'apostasie des esprit; à 'égard du libéralis- dloctrinies incomplètes et invonmSiýqentes..e llie ttliud
nie ; d'utres écoles se fisaient our et girprcndier.t leur la main qui fait fleurir aux Etats-Unis ., lib.rtés nio-

nonil la France étonnée. es disciples de Fourier s rales avec les libertés politique.s, et qui lui "permettra

développaient parallèlement à ceuxde Saint-Simon. do respirer dans ses institutions un ir plus vrai nue 1
le compninsmt permait entre les deux. 'Euin il ' celui du doute, plus fort. que celui du scisi, lus saint

eut plus de doute qu'un immense travail docLrinal s - que celui c l'intérêt personnel. Elle attendl Deu C'est
pérait dans la société moderne, et que cette terre de là sou prétendant.
la négation libérale, ot rien n'aurait dû se produire
que le 1oulieur de ne rien croire et de tout attaquer, MÛRenfantaient de toutes parts les plus menaçantes aflir-R.ARCH E DE PARIS.
mations,

:out vaincre uie doctrmenégative, il n'est pas né- Noits donnons ici de nouveamux détals sur la mort de ,Ar-
cessaire d'avoir ra ison, il stiflit d'aflirier quelque cho- chevtque dle Paris qui certainement ont de quui intéresser
se, fût-ce ménie la chose la plus absurde. Le nature les àmes sensibles et les amis dle lanuligion.
humaine étant faite pour croire, elle croira tout plutétt 'Il était écrit que la guerre. civile moissori'nerait ulaniuousilîs
que de vivre sans foi., Assurénimit la négation a bien les rangs, que nuldeux mne serait cepité de lucausie
aussi son empire, surtout contre les vieilles croyances . d'expiatioi demandé ,par la justice divine à notre intortunoe
mais elle engendre inévitablement des octriles aflir- pays. La gardne nal, lI gardemnielltepavé leurpart'miint Aus aveu'Ilun

moatives contre quoi elle vient se briser. Le libéralism e emblée nationale, avaienclergé deu a tu itl a ien ne
ne s'est pas douté de cette vérité si simple ; iîst a l l amIséràquc a o rdon e le lergu devaitaussi la tsieu um' et il a
nu-de. vant de l'avenir commne un en'fant, et il y a péri plu~ à lhimuiséi'icrJe de Dieut (le chioisir la victiliin asommînet

cou-d vt une av emnt-mrrcoe. de la hiérarchie, afia de rinferinir dans u e seuile tête te sa- Ç
comme ne avnt-gade. . crificle de tous'. .. .

Je ne veux pas dire pourtant que -le libéralisme "rie de t ura - , hue i
n'afiint ie ;ceseai ue ijutie.Bin i'nfc- 'I-ler, -à quatre heures îetic î (id,~ .l'irh

nafrmat ri ; ce serait tune imjstice. Bien qiinfec- Paris s'était transporté de sa demeure att palais de P'ssem-
te plus oui moins des tradttons raoléomennes,il vou- <lee, poti voir M. le etnralaviic et lui demair lalait la liberté de la presse et de la tribune - il se sen- grare de porter atuxa insurgés.ulue paruol d îaiy. Acîeillïi

tait des' entrailles poii- les nationahltés opprimîîées, telles sur son passage par îes marques unanimes u'onneu, munu
que la Pologne et la Lombardie ;il avait, en un tiot, d'utne procluamuuation dui gcnéraIl aux uinsurzs, il i'ti 'irelire
la conscience, des droits politiques. Mais, né d'un chez lui et y avait dîné tranquilenît, cis sei heures, il
combat à mort contre une société fondée sur des cro- sortit une secomnde fois, acconmptIné dle mIeux de ses inres
yances positives et sur une autorité aicienne, il ni'avait gnémum; <. t la''Botuiller:e et Jacqumelt.et tun jeune
pu 'seguérir d'une défiance lostile a pouvoir, et plonîmie. Arivésur là place de la iastile:.,ocuupé' pan le l

hostile encore à la religion. De là une antipathie aveu- e(le ligne, il'abouia ave e o el, iuim pr
'gle, tue.aversioun innée contre toutes les lib tes m o- ecliati oni du onérl y Can ni iac et le lira qlc ueje 'l
rm les,'telles que la liberté d'a ssociatio n, lah berté d'é- feu. ts d a ue uhuîe l n e iin. Ou Lel e une q u oqu -

morts clis' une anduilaice voi.sitie.Le jp.unelhommenoqui ,
ducation, la liberté d'enseignement, lut liberté du-repos avait accompagiéM.Parchevêque mit son' mooh'uoir un but
hebdom'ire et' religieux.'' Ces droits, ex'ercés' m e 'un bâtoet marcha vers la barricade élevée-atu débotiché
dans une mesure restreinte,lui parissaient'leplus grand dciu fa.boumrg Siint-.Aitoinue. LIa troupe le lieuîe a vait cesséee
des àmaeur'cii'tér ilseussent pu rtimener la'Fran- son feu ; le insurgés cessèrent le leur. M. Prcheviqie s.a- .
ce à une'foi déterminée et forte, on le craignlait du vança n côté le la barric<ule sans y mmnter; les insurgés
nmoins, et que'le lioéraflisnie tenait par delissus tout à ce vinrent à sa ren.outre et in colloque s'enugag,îa. MaiD mn

que la Fraince fût. cilnmatière spirituelle,"npysine.. oup de fusil uivi. l'ne clamuictur rompit baisurm la
tm;e ut négamif.Xolrc ennemi, c'est ./'Eilise,åtölle était la conférence.. Ce fut ucommte un signmal. he dei~a ge g"-. *

fortrule libérale, I'expiús on qui tradluîinit exactement nérale s'échanugea cdesmleux parts. Mgr. inctievêquue, sanis
la, pensée vive de ceiparti. Et par lglise~ il'ei'nten- se 'troubler, coti-t i lu b rie: mle. la franc~hit, la derscendl et ,
<lait pas' seulemtent la, societé, cathîoique, niais, toute toba Il éaitl tein aulr en ga it vss la i '. ' d
'societé:religieutse dlouée d'ne énergie. propre,;cet n 'é- de h'aut en ha'dirieai le
tant pas la très-huunîble' vassale -de lPEtat.' ll eut re- « rä inrgés P'en"eloppèrenut, ci. P'uant re'levé aveu îles
pousse;'' 'ce'méème: titrc, Cain et Mohtamuet, si Calvmn marqtues de respet, le pîorterenit ' l'hospice des Quuine-.vingt ,i

M0 IN TIrIE AL.. 2S. U ILLET IS4S.

LETTIR S D ". MGR. HUGHES.

LETTRE IX.

S2. Le suijet tout enlier d(e église, certainement le plns
na pamnt iu toutes les questons de la thbéiloie chrnt:enî-

ne, piL, après ce qui a déjà été dit. être reniermé dans
elqes rra phes. La radîdillerence entre lesrctko-

iques et les 1i 'omuicirs privés e î celle-ci ; les premirs mi-
îirelleiaeitt 1d' oprès l'«ii1îsitiiîitde cu-bit lirlel

la véliti de la revélation dans et piar le moyen de cete s'-
été visible dbn nes quii, après l'avoir originairemnent i -

çie de Li Pont conIservvée jusq 'à C e jour par uie c'onît;-
iiation mxoraleeinicii identique. Les raisounpours pr A
l'autre m'té ré ujdient Cnturemnenl ce société,et chihentieiit
es verités lie !a religion sous son semcotirs Ipréparés à élcier
e ql ap it mie oé e formée d'aprés les résuiat de
ur iiterpretaliiii iîmliviluelle et privée de Pècriture sainte.

hi.-e de Dieu sur la terre est coposée d'oïmues, mlis
.e à cek homes quejésus-Christ a conié leWdpot de a

Vrité ote-ele, avec Pordre de la garde e 'atoritê d' la
ropa rjusquà ala finu oiiuiode. Or, les catlieliques saveam.
aussi biol ui e leý raisuîeî p rinvés. que 'les h' a es

uChe tls siîtfaillib!CS., miais. lb îe s"iupp ipvc
es raisu rs privés q ili ib lite laiture:si-
e peut sunnOter la sagss et le pouvoir de sh.,

n laonsertin et la promuliitioi des véritér sa!ut:i-
s, qu'il a d'abord cmiunnâiqué poir le saluit dii m de et
ot la con ivane et !a certide étaieii auss essentielles
tnus les gbnératios :;u'à celle qui entendai ses paroie
i recevait seensiqgî,nents.

3. i:einîrque en cono qteneque lessainteCtures
î les prermers eiv:i[n choirer, lorsquils rapporent les
anroles de 'e S:uveuir,neitioma'int tojours la socit: q"i
vait reuu a doctrinCe eI Jnin:is uunoiiians un se:s qui
xclirait ce'tt.' iwéte) la doctrineelle-mème prise nnbsjrai
*.nent. Le nmriiîi-' venplové das ce m c-r d reféerce
t analogue à cdli m i lequ el (,ilse met en rapporia.uc
aln d'ali t enihrc e l a soPiété. U onneest, Coîislituie
Smniòire à potuvoir prendre conaissance diu corps das
quel elle est renermée, et non de lesprit lui-même si re
'est 'par ss e nnum'stions dans le corps. Or, da pani
ispiuéede Dieti éc'itemlésigue fréqumuunt Pîî glsc cor-n

où il a pasé là nuit sous leur garde. Un é puntation' e
venue protester dc leur Irtu'ils n'avaient pointuir& siir*i
prêlal, et M. le vicaîire--eénirl Jàieîiueme letir a délivré
une lettre contenantn'en elrei; la ble.ure.ayt-e7 u len rar
dlerrière et dle hîaiî en bas, il ne croyait piegu'e1llä û
l'autre cause qu 'un accident.

SCe matin, yudi, aprsque le Taîbor fut tombé ',
pouvoir des airuIpes, l. l arevegie et serti des Q
ze-lings, porté surn branuàard compsé la hâte de n
ques Pi&ees de bis, le corps et le x'ie . îU'ers d'une
toile. Il est arrivé à sa demere, dan l'le sainundîi' s
une heurpróise. e cortge Wtat 1om'pos' cl qéllue
gardles natioîaux, ayait un e:o oel it leur, tie du dmar
Cavol, de deî:c ebirurg.ends mitiire dI . e curé de S iii
A uioine et de plusie'urs serviteurs. "Un assez grand ïo , r
F'eîelésiastiquîes attendaient dans la cour le I'arkhieéébíî

S avois remarque parmi uî:'M. ler ured :San t-
Louis-d'Antin et de S$ain!-Etenne-du-imîont, I'. 1'ah
Conr, M. l'abbé laret, ML les viS res ge nsa*è.,

ou nile.et .eque'eep. r archevêque été Are'
brancardre setr' ochr detdé

li.c'est à ce tunnenI qu'ol*n a levé la101Woile'qi l oei
et qu'il a pu voi r aufuir de lui des larmes comen u *
sortait di cae rd ius. La blessure laissepeu ( autre r-
pémaie que celle qui reste tondjouir. au désir, à 'affecîioî et
a rgret.y

Il La veille. avant de se rendre ez M. le général Car -
gna M. P'a-A h vêque avait dit à ses. vcaire -gnêrdu:

C c'est lue. sacrifice dl mn vie, mais il est fait." iu n îiàiih
voulu recevoir ce serifice et y mettre le sceau de la réal
Il convenait que le savg francais, qui a coulé. de tant do
cS ur dévoués à la patrie, vou!ât ansi pour elletdu cur 1t'î:n
prêtre et un pontife. En ions les temps cet été une
chdse jue& et dligre ; hms elle 1était bien d avintage dauS
une révolution qui a été su sniemeit gardienne detouies
les choses cousacrées à Dieu. L (lise de Purisurtout

eait :ie récompense ail îespet niveel 1 la 'ri
gée depuisquate <mis elle vienît le la don ner. atlnlt quil
est permis a des h ommesî dé :n dénser'lésivenuu qi o
Dieu poi terme et Pmur obj; Mrjs Dieu fera le reste. T-
voit nos maux et nos cours. Il psera dans léquité de si
mi-élicorde le sang de uns pères et ci nos frères, le sont
dne >nus omes enle és pr la gurre civile la jo
leurs années, le sang des bravs qui avaient e péré ,le t"
pindre sur de mneilleurs chanmps de b aille; ei ni mélé Y
tpus les autres et bnéîi avec eux,;le san(du pumntife qni vi it'i
de recevoir la iiirt en annbnçait la Paix.
. 1 C. 1 m , n o uýt s l e :qp é ro n : j e e d n i ere v ir t oin e C I>o r n "ýi

"lTi-r"?îte eni lue ternnant. Du haut de la barn'îed 'î
e' t 6t dap, a erque d. aris a plevépour!b %é
et pourirnl tra nre îles minqi rmiseront uxaiees. 'Déj-]à te
faubouiirg irnt Alinutoin a ouvert ses fîrmidables portes;lÈ
enn se lait 3ies ru lieireli suseòdent aux bruis Jd
a et lu iuir. nt dichever sn:i sa.f.iqe., i

"0o p t ti s la nes i peuii veit c n arrêter la. ron'ima
madiuon, le Puni nwori verr la pais, e il lui sera per
in n duur' imm p!ie îet du voul qui fîm sa premiè
*e larole, en se.retIrouvanit d:ans sa maisonL au i u d
cons:

Puissons-ours ne jamai revor une gerre eme !
EreUX.

M1E, ANGE S R E1L1 G I1E UX.
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MELANGES

le corps de Jésus-Christ, comme pour adopter la grande ins-
piration de son royutmrîe spirituel sur la terre à la condition
actuelle de notre nature, en sorte que nlous ne puissions pas
être, comme les raisonneurs privés, airnsi que de enfiats
flottants, et que nous ne lions laissions pas eiporier ça et là
à tout vent de doctrine,cre chercbant l'Esprit, mais afin que,
voyantautour et au mlieu de noits, ce même corps partout
où on trouée l'église de lForient iti'courlianit, nous pîuissions
y trouver avec certitude ce qu'en vain ils cherchent ailleurs
Où est le cors de esus-Chit, là est son Esprit, la sont ses
promesses, là sa doctrine, et de même que Pfturme dans
I'hotmmîno se manifeste au moyen dies facultés corporelles
ainsi la vérité aussi et Penseignement et la couriaissancoe 
Uieu, coimme l'âme le l'église, se manifestent d'une manii-
re sensible par les organes de ce orps nivtiq;ue de Jésus-
Christ. Le mode d'eseigernent dc Pléglise est lumain
et tul est aussi le mode des Apôtres et du Sauveur qui en es
le fondateur; mais ce n'est là que sa phase terrestre, il n'y a
là que le moyen de niantilèter au imonde visible, la lumière
divine,.alltmiée une fois. et minintenanti inextinguible dans
sa conviction et son intelligence. Le moyen, si voius le voiu-
ez, diminue dans la transit:oi, l'éclat de cette clarté qu'il
transmet, niais en cela il est convenable et adopté à la fai-
blesse de la vision ium:nne, de rrmaniere que lorsJue l'il de
l'âme vient se reposer sur les redoinutables mvstères que Pé-
glise enseigne, l'économie de PinztitutionliIe Dieu cet telle,
que leur éclat ie nous éblouit pas. Les hommes vivent et
se meuvent au milieude la lumière du jour. uais elle vient
à leurs yeux par rayons réfléchis et non directs, conime si
leurs yeux étaient assez puissants pour supporter l'écht du
soleil de-nidi.

.. L'Eghuse par consequent est composée de deux ipar-
ties; 'une relrésentant le corps d ésus-irst et 'autre
son asipe. Eu tant que ce corps cst composé d'hommes'.il
est humain, mais en tant qu'il e-t animé par l'esprit Le celui
auquel il appartieni' Eglhse est divine. Dans ses artes oui-
ciels soit qu'elle détermine la vérité que Dieu a confié à sa
garde soit qu'elle condamne l'erreur Qpécialene:nt opposée
à une partie de cette vérité, elle procède de deux rna'ières.
La première décition qru'eiie ait donnée en sa qualité de
corps, est celle rap ortée dans le quuinzième chapitre des
actes des Apo:res, lorsque -1 que!qtues-uns qui étaient venuis
de Judée enseignaient cette doctrine an frères : si veus
n'êtes circoncis selon la pratique de Moïse, vous ne pouvez
être sauvée." On trouve ici un exemple de ce que nous
avons appelé raisonnement privè. Paul et Barnabé étaient
présents et furent, pour tuinimoment, enitainés à dim-uter.
Mais au lieu de décider la question en en appelant à la Bible
rt à Pautorité de l'inspiration que Su. Paul possédait sans au-
cun dotie. la matière frt référée à P'Eglise dans toute sa
prérogative. Voilà le procédé qui répcind à la formie huma-
ne du corps de 'Fglhise. Des argunipats et des objections
ayant sans doute été soumis, après qur'on eut examine aussi
avec soin et apporté toute ta diligence, emrplovée dans les
alYaires humaines pour écarter toute matiére étuanizère de la
proposition véritable et précise sur laquelle on sollicitait une
décision, 'Eglise allait prononcer. Pierre arr nom de P'
glise formule la décision aissi à la manière ordinaire, mais
en 'même temps en indiquant directement J'élément divin
et invisible qui constitue la source de son infaillibilité éer-
nelle. luEt, après en avoir beaucoup conféré ensemble,
Pierre se leva et leur dit: mes frères, vous savez qu'il y a
l>ngtemps que Dieu m'a choisi d'entre nas afin 1 ue les
gentils entendisseit par ana bouche la parole de l'Evangile et
qu'ils crûssent. Et dieu qui connait les ceeurs a rendu té-

moignage en leur donnant le Saint-Esprit aussi bien qu'a
nons, et il n'a point fait de différence entre enx et nous,
avant purifié leurs ceurs par li foi. Pourquoi donc a présent
tentez-vous Dieu, en imposanît anis disciples un joug qui ni
nos pères ni nous n'avons pin forter. Mais nous croyons
que c'est par la grâce du Seigneur Jésus-Christ que nous
serons satuvés aussi bien qu'eux. Alors toute l'assenmhée
se tut." (1) Ceci peut étre regardé comme le préambule ou
l'introducuont à la seutence fuliale que Vèglisc allait prouon-
cer. Mais alrs ique ceUte etteice doit être portée, vous
voyez que ce ne sont plus les hommes setuns qui parlent lors-
que vetos lisez au 28e verset : 4( Car il a senubié bon au
SaiintEsprit ct à nous de rue vous point inoser d'autres
choses etc. (2).

85. Cet exemple rapporté dans les pages inspirées. doit
nécessairement avoir été prccédé dans la pratique de 1'
glise, d'autres anterieurs ar ternps auquel celui-ci avait été
écrin. PEglisc n'ajamaii dévie de la rg-ie proiqu établie
ici par ses fondateuurs. A quelque époqune qura iPerreur ait
paru et ait été souternue en orte que quelquc partie de l'é-
glise de .iésus-Christ,énit exposée à être détournée de la bii
par ses sophisme.. buqune fiuis Péglie, sCit en aemblaut les
anciens sous la primautié de Pierre dan; la personue de sor
successeur, mettait ses s1in à rher'her et à étudier pluir
complètement les rappo:ts de la doctrine priite toutichint
la question en litige. comme auun2i Ferreur opposée à zette
doctrine, et teit cela d'uine naunière humaine i mais finale-
ment lorsque la sertence devait étre prononcée, c!îisieguant
entre l'article qui était do fui et la nouvelle proposition héré-
tique ; le jugement était toujours porté en substance dans
les mémes ternes. Il a semblé boen au Saint-Esprit et à
nous. Lorsque la sentence était une fois prononcée, il n'y
a vait aucune excuse pour ceux qui abandonnaientt 'égise et
s'attachaient aux raisonneurs privés des différents s'ècles quii
se sont écoulés depuis. Et comme le corps hutain dansson
é:at normal de santé, se débarrasse des humeurs malignés et
.rejette les ordures qui pourraient le souiller, ainsi 'église,
par l'ordre de Dieu, a coriservé la pléruiturde. de sa vie inté-
rieure, en compant les escroissances de 'rreur privée, qui
aurait dès là défiguré sa beauté et prodigiué les ressources dle
sa santé spirituelle,si elle leur avait permis de rester aitach-és
à elle. Ils pournaient vivre ou paraitre vivre pour un peu
de 'emps en vertu de leur récente comrnunion avec elle.
Mais bientôt les disputes intestines, des erreurs rnuvelles
plurs extravagantes que celles exprimées eni premier lieu, les
divisioris, les stubdivisions intérierrres fournirent urne pîreruve
évidente que, cri laissant l'église, ils n'emîporuaient pas avec
eux une source permanente rIe vie spiritruelle. Ainsi en fuît.-
il des Judaïsants mentinnés dans l'écritut-e, des Ebionites et
des Nazaréens. Ainisi des gnostiqrues, des niicolaïues. des cou-
rinthiens, des basilidiens, îles saturrninuiens, îdes valentiniens,
des marcionites, des rontanistes, dus manichéens ,ides sa-
belliens, des ariens, des ntestoriens, des eutychuéens, des
pélagiens, des albigeois,dles wvieléfrtes, des Husssites. pour ne
point nommer des nmilliersd'autres sectes qui semnblôrent vivre
quelque temps tant zu'is n'avaient pas épuisé. complete-.
menti le reste de vitalité qut'ils devaient à l'église catholiquîe.
Lorsqtu'ilssembuloienti prospérer, ils dépéèrissairJnt, et il cri est
ainsi a prése'nt de ceux q4ui ut éte -attirés hours de l'Eghise
par îe raisonînerment pîrivé de Calvini, de Ltuther, de Soctin,

Aei iCuunî,gr et i .! iu a î:-. .Dtau lu' pays deo Lruth'er.ses

.,:r.i t nuhu-i abu 'mirl : i J.uîs l - M '·. tîuî .-' I : i

(t) Aoe~ dl A pu,uu.-.. Chu. t S u. 7-12.

Bible, cependant et en en fai ant ilobjet de leur raisonne-
ients, la nime chose eýt arrivée dans la patrie de Calvin.
En Angleterre il y a ire conforrmit arrtucraque parnii la
noblesse à certaines fornes établies de religior , les rotîrriets

à c'est-à-dire la basse classe, derneürent enrveloppésidans les
, ténèbres les plus épaisses u vice et d'une igorarire brita-
* Je. Dans ce pays Pi'ét actuel des raisonneuirs Privés peut-

être expose en quatre riuts dans nire :irtie tndilférener
- dans une partie moins cornsidérable encore, fanatisme, hvec

une large dose 'iifidélité 'n .'ôte, et de elnrtre un faible
contrepoids d'une religiosité (1) 'calme et modérée.- Mais

, que voit parlhez de l'Allemagne. de la Suisse. de la France'
îou de l'Amérique, vous ne pouvez bien dpeadre Pétat gé-

- néral partout que par ce mot: confusion ! Cofuit-ion ! C'est
à.dire. discorde religieuse, 'divisons etsubdivisiondeligied-
se josqu'ai bout de leur histoire. Telle est la :mois4ont que

t Peninmi de la vérité recetrille des travaix (le ceux qui fi-
ret séparés de Póéglise dans le seizième siècle.

Un journal de Québec, l'Emi-rant, vient de faire
une sorte injustitinble contre M. O'Reilly à propos dle
la colomsattun. .Ce journal est un de ceux qui, ne con-
sidérant que les intérêts partieliers d'une faible pur-
tion d(e la popurlation, trouvent mauvais ltt ce qui est
pour Pavantagd et l'avancenient de la majorité." Voi-
là qui expliclue la rage de ce journal contre'M. O'Reil-
ly. Ce monsieur a emplové tnepartie considérable de
son temps à établir et mettre sur pied l'association pour
la colonisation. M. O' Reilly n'a ja.nais er en vue que
lintérêt du pays et de t outl, pays; il n'a eui on vue que
l'avancement de la prospéritê riionale ; jamais il n'a
voulu nair ct ini ais il n'a agi avec des vues politiques.

Poirquoi donc poturrni.nn trotiver à réclire iux tra-
vaux de M. O'Reillv ? Comîîniînt ne pas se joindre il
torus ns compatrites et faire l 'éloge dte ce monsienr ?
Pouriant Pnigrn trouve moyen d'insulter et ditr-
rier M. O'R eilly. Seloin ce journal, jamnais titre mesure
aussi matruvarise ne fût commriiencée ; jamais entrepriseo
nussi niîtsible au pai s ie fat econdée aus:r bien que
la cîdonisanon. Aussi! averti-il les Irlandais de n'y
prendre aucune part ; il les conjure de ne pps la seeorn-
der; au contraire de s'y opposer air tant que possible.
lât dependent 'Enrant est un journal crée CI partie
da;ns le but d'arprendre auxCanridieirs Français et aux
Irland::is à se Mieux conna ître. et a leur montrer com-
bien il leur est avantgeux de s'unir et ie marcher en-
semble et en bon accord. Comtbien, hélas ! il remplit
rnal son but I Disoiis plutt.t (ue ce but n'était qu'une
illusion c'était pour troniper les gens et leur donner le
change. L' Emi;rant ['avgit air fond d'autre but que.
Ie diviser les Canaciens-Français et les Irlandais, et

dle plaider la cause des tories, dont il est certes
un des organes les plus chauds et les plus opinâtres.
Mais actuellement il n'y a plu-s i se dissiniuhl-r les cln-
ses le masque est tombé, P'Emigrant apparait sous son
vrai jour.

Il n'y a encore que quelques jours que ce mnêe
migr-cînt faisait un crrine à un utre journal d'attîi-

quer tn prêtre catholique, oin- -nifrires politiques. Que
fi;t-il aujourd'hui lui-même ? Qu'il réponde. Il verra

.il y ait pour l'autre journal erreur à .,'ait aqurerr
S prète calhiliqeio. Perreur se change en faute lors-

qrail s'agit de 'Emidzrant qui fait justeient, ce qu'il re-
prouIe aux autres. 1

Quant au mnérite de la question en elle mnite, rous-
pouvons assurer l'Emigrant qu'illie fera pas fortune
avec ses sorties tiribondes c:ontre la colonisatton des
townslrups et le Ri-véredil M. O'Reily. L colonisa-
tion estun tr(euivre maliînale qui devram ralr'Ler, ia-
Ïré les répugnrrances de l'Emirini et de ses adIlérents,
et la raisoni de ela est qu'il n'y y pas que les Ciiadienst

qrauis qisont en iavur de lu grande ceuvre dIe la
coloni,:tiournt.iimis que nos comttpatrites d'autres origines

r x -mrèm es e n re conna isse nt l'ut ilit é et la nécesité.
B3ien plus, le gouvernement colonial appelle cette ime-
uurr- iptiortaite de tos ses vSux et la lavorise autant

qu'il st ci ui. Tortes ces aldhesions noiribreuses doi-
vent laujrne comprendre q ie l colonisation n'est pas une
mesure de siéjcialité, tirais bien de genéraliié. C'est
tine m lesuîre que le pays tout entier demande
C'est nie rmesure qui doit lui procurer tin ibien immen-t
sp. Les seutuneits -de nos popailitilns envers M.
O'Reilly doivrent donc être tons de reconnaissance et
de rmereiments. Carr ben que le giuvernerent ca-
In uil, ui irsidIe aujourr'hui aux desiinêes du pays
ait dlinis les pierers joirs de soin udministration coom-
iiivrterî as'occuîper de cette importante question et à
pi éparer pour cet objet uni plan tout libéral et ries plus
populires : ru 'éaiumomirs M. O'Reilly est le premier qui
a fait connaître à nos compatrfbs combien il est urgent
le diriger vers les townships le surplus de notre popu- 1

lation, et d'y former de nouvelles villes, de nouveauxs
villaiges, de nouvelles paroisses, un nouveau pays en-r
fin. Il est le prenrer qui uit attiré l'attention spéciale
du peuple Crnadienr vers cet objet si important, et
qui ait été la cause ou le fondateur des associations qui
se sont formées dans le pays, sont-ce là rie faibles servit-
cesrendus au Canada? Sont-ce lý des actes condamnn-
bles ? Est-ce là une entreprise ruineuse et nitsible nu
pays? OI ! non sijanmais entre prise fu't bonne, si ja-
nuris entreprrise dûtt êet re seondée c'est nui ote
celle que M. O'Reilly a miise sur pied et qmi mar oe
ai bien a Qurébec, ou la politque et l'esprit de part'i ne
surît pas allés se nicher. Purisqu'il en est ainsi, notus le
repetons. l\. O'Reillydoît recevoir ou plutôt contimuer
a recevoir l'appui de ses compatriotes.. Que i'Erm.-
gront continue ses sorties indlécentes,. qu'il contmnue na
jyter P'injure i la face de ce bonr prêtre et a. lu fiee de
lous les Canmdiens, elle ne servra qu'à faire triomrpher
lui bonne&eause que srurtient M,0'Reilly,et à attirer'sur
leur auteur la juste mîéprise qu'il nre sauirait unanqjuer
d'encourir. il pourrait bien. PEimirat, trouver dans
ntotre cité de Zlontréal quelques rares individus qui le
seconr eront clans sa.rage coot1 e . y'ell~ ilpot.r
rait bien les trouver pour manqurer de"respect, mîan-
qurer aux moindres convenon ces.sociales a son egard (is
ruo"s :comîprennernt ceux-la sans.doure), mai jarais
I rie t urvern île enoyns respectables, jamais..il ne

lru.od vî'.e nî~ i-l d puys.pOunr.ie jomrdre, lui et

[i] O, a c. .e-rî e :'s , -o -is / i
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ses quelques a i ris leurs propos irrespectuts -~ Noa lecteiurine nqncrrnt pals de lire, aveC in vif uit
injustifiables à l'erd, du findlteur di Passociation rut, la traduction de la letre goe Mgr.Smiîh ; coajutr l
pour 1 cOli Satii1 iriiîlrs iti>wt (leice CCIJt dpror lacäonisatie l'Nigrn,ips Ó il i,l nouty Glasiegu adresse artx fidèles dle ce iiocÔse. Il est à espé~

pe nscn e rn, nos u h. s rinu sh, et rd au malheur (les .temps, ce digne prélat
pour son .ropre intirt de re veur å nileri-s «e ne reçoit:ims des dains uiisi a bodi l Jaintsque I le- ieirmaiderait la-

bt .i 4 ch aritable pour l eq uIe il a citrepliris ses pé nitles voya-
ges, il rencontrera, du ains, autant de bionne volnité que

.~=± 2possiblce:'.nd-rpernamment utes:quêtes qni.doivent:se:faire
dan les E glises de la ville. Monsiineur recevra, avec unoNous voyons par le Journiitl de Quiiébec gules ag'litturs .eý el)r,-j..1 . vive rennas, esds e sonnesbifaillan-ont en vue ie faire taire, dans e cu te Montmo eney, tesjr irrak'rit I earité de reiderpsoist ehftnle ssemtblee pour se -pronincer, d'une mnr. dt n-.. chari ' d e ..2.ad >ot- .

iautre, contre M. C tcauihon. le represeniit tdr conné. La
Jou-na0t ile Qusébec tjoute sur la foid.n:qcorrespodaint,

i d.-J-m /- NI IJ : liréi-,27-juilletifü&
imennuî;,î, ruan6s re coimté,a.!ue.cs a te tirsuîî . -i juC. i j. 1. auc)duat Gliyk r , e-l. Dr;Iy L les ches frères,

a ar n e q , ' u nnmt y arè ( j té l r . L a cause p u r haqui lle j'ai ltiss m on pays et résolu de
e )s, e it e atenir le sec o jed ee nî1 d aer r f ierun appe. ;:fîér es e iJ 'u Ch i mi, s le m uuve u.ovn l d l m de, ieSaurait iin uer d 'eciter Ies sy r i un r hics de tousNou n .savons vra.uent pas quel -ontescu, les cours sernsileus arr bien de la religin on u aut salut des

s tri ueo rî s e ag a ler esnt min s pîrseuï e 'c'nre~ âmaines. u:eî mille calhliqtues peuplent ta rôme occidentale
p *- rIe l' Ecos-e,. et u ' é t r'epeiuiiotPe ne'tI s uen trrive'1eux sur mille

quer a rLCacihon dann on rctq n i r oa- ta-ii qurhe nir .aril ienient à la cliss os hmmes le tiavail. L'an-
e. . nee dernière, pas moins Ili 5.000 sont descendus niars la

t sans repriche, inours pou vons (tdire uIe pîl u îe n u n'a- te mbè ; à Qis& î eu ldn igny; t "o -, 0 'n t d
dosnr urtue (Ille AI. tirrcto vresorie.vuultOriCui'x île o-0: Pute' rtndo uIn Llit(de droul6tr.ateints d'u- terribli , 'Itu duryph mNonouvel em barras que .eilent lui s uisciter erIai n whni lu s or

fi sera v ictorie u x ;: c ar e s é lec te u rs d u ro lm é d e j t ioîu i .nrp o neli s q i e , 6 0,'et J mietju re art i e d ;ar e etaur trnîhîre uic0,160, 'et,l.r nîrrjemru hiaru e rený r-eiîe srency comp.1.ren-d1rouît.1u! hnnue qi dú feuil com rsge ease dîe ' nm ne rrn i e n t -l a n i mèi e c a u s e e p s l e c o nt nrl e r e irn te n i a i de rs c m r r 3 :s , î ud e p e r l s f éi d e n i r u l l ot r a r r

re p u tb liq rre , ce l i l : d ead ro it à la r c .6ru ssce i I,1 p r c q pn. r u e oq u r

9 Il :.1 ·l" fois 000-et me e 00ind-iusreç re tltens paiibles et patiotes. Qianit auxgrtrs accusa- c îls,rçreiI. m j nte. ,tsars e t, i ik ne sa tuî-,uc' st eîuta irlé.", williiiironi lié 1,îî11, uîe, ruri eî w.u.-. *lien,lireesr i ais dl e :' purmi enier cha >, r i s trie ..terec.ils no, Iurnent .crlame t: re reslueseu u pê
de gloire ei dý mérime. cm île l ntir rt d iire e ncette ocavsmoni à. e- -(l o unt dc' feni un. P rs si i ii' cei -ci - r

JiOnhls la Let qui pé s r n ru ale aio hliiis et sur
-- . lus unÏ est 101uuipw si u oim Î e u n l k

"e* -p eu mpouvoir lat jiiuer bnte uifoneroIt vend tis,
Nois .itraLhti ois 'e- tr- i s vant n e r snne I e per u ian, .u r -.-is poun iiti. -h rour, ahohqueadressée riuCathoh li L de iumu c ci di service diih C
" ivu euvr est sur Ile Luisn le levenir mr ;- lno a suile j r
vl E m qe doittara-t ' n . i ru . PInhtaié v fre r nesun s Chrisi u i u d e is
quemrcoiiljueutr dt Kigstn est,.r·nvé ici le 12; Un duntgà lalilu s nuauveén ui -deientaiines P'r

" grand nomntbr Ie caii:tiers et Le unarros-a tni a u helinuts, q u ri sununinirrte i rt p u - m huar ta surte
" devant da S. G.; sui -ntée 'a été co nrime elle* 'ur er-urus m proegüs d:iî ei t asile ; t0u rui di s .i i-res

prince claesrgéné rlme n.ané, earsa hariteil em :cncr religion, u i n i iu issnc t ; e mbli uaus t te les
« nait pas de borires. Le.. jour dle rAscesi, i l. y enu paries du m ode fiun, i.ni me ii i r :Pre c-oimn

une procession grande et respectales loccsiolt-n duit les tmlessnt n u
translation rld-ne grarnudei.'roixile Pv't le ad teerru rer prof jed

" ré pour le couvent et 1 'Jl ujîtal. Ap (Il l e leuiolive än h ed t-- thret uué r
'r avêque aura- Dé een.r e.. ije uis -. : dierui tuie leitre pd. mihr'~~~~~~a t-usfeaiete* *tu''i Itlliiliiie.: le l'Oînîî (le

quivous fera connaître lesmprog ès de Lureligin as tt 'E t ce le i s , é é cti
- ille, qui eni 1S2 n'étr ir uui e o-. n ma) ujour r-' n el. 'ii

d'huIi contient lus de 4.000 catholiues, deuixt, h-es. un'iS 1è
couvent avec 20 reigsesi, ru lipial genéra- sous' laq

' surintendance desi-ours le la charité. une grode' école t adj. Ocd. e ios

l le filles sous lurîir sôimus; et' quatrisPres e orre de S- ri nii se par semaine uisent à .Ia
" Oblats.o ur tous * ble neteturc, qte s faible

luibc* s u utîi clî

M. Wofred N 'il-on a fait paratîre dans 1'uIvint derr

numéro de 'n .linervc ui noituièVl uartiule'ai surjet 'de M.\ P-
pinear etI de ceux de cs iparerits juîi ru de fendnilut souisle
voilech l'a nu ri ynie.--Nm<tisi nue - publionsptaus .ne donnumeL
aujoumrîthui vu a longueur. Si nteur: pu.ns enu aivoir
l'espace, nus le reproduirons .uirli, drns le cas contraire,
nous 'analyserons. .s

Notre cinfrre le la A1inir,-ve ili ; t ans ai faill le - h :
u Le rédacteur des ujélanges, après celci dit. C/îono/upe
( de Boston, disait l'autre jnyr ' aur fumeuirs, etc.nris
répondons à inore conîfrére cue ,,bien queinu noitli une ,oyouns
guière cri faveur le l'uusage dlu tuLIlac, lunoius runouss Ons pas .u é
du tangage du Chronoiype, s nous nuun- vouu nous eue-
ver contre les fi:ndurmu; uar parmrnui les fuimienurs, il se irouve

trop de porsonnesrsepect aInes et hionorabulems poflu'ur lec traiter
avec numsi peutii i reagemtnts. oius lasns 'dinc nu
ChIrronolype la respu ubilite du ses expressionsî.

NO U V E L L E S D EUR Il lPE.

• De r-trejurs p/vus récentes.

SNous traduisons u Pilot e nouvelles cd'Eu iie suivu-
tes, ajuportées par le steuier a i ted Storeu a ut 'ie,
di Ilerre le 12 du1 courarunut, et qui est arrivé a Nw-Yu kle
25 à 10 heure< lu matin. -

La uraniuité règne A Prr us le nonrmatdnent til
gmnesral Caugnac, rmas les esprits sont. menùQ.uîdiItc. 1h
pourrait ecore 'y avi:u trouble. Les thillites et la létrese
sont presn'uriversel -s, ut il ,ue se mimfste nn igne
d'a nuélinior.' -sse lée nationile es enorire un chiu
sion, sur la cistitn lon iroousé'." Leplinrncipe <hd?,uln a t uni
universelle estarder irent co'nte.té. O<n discuite, et-n puIe
ra probablenwuu'nt un phan gi:mtesqule e tiaxato grid ocir
les successuions. ncor Considérant'.ui .des chefs .du pari
sociahiste r repliqmu avec force à 1. iers ausujet..(t11
prininpe dtiravail auré par t'éna.. Le génr:irledeu
décline l'acceptation dru jpor-te-feuitle de ministre de. a lair
étrangeres.

.M. Cabet, le,.chef des comInusnietesa fai ppi at nu
gouvernement,. poiunrjhui-Iir]e irain'spori de hu i et u es jur
sans au 'eas. Le g.ntra! Duvivier es tuort ds bi nuit
du 8, par suite de ses lssure I a eu les tisrubles. 'li
l1er Cas'el én Allentgnte. lin' combat s'est enignge enutre
le p.ri en 'faveur I i archti ilu Jean en les réubnhcams. ·

E Bspogne--L'a vilje de lfliiulili' en C:imuuitgne, a tè'pri'e
par les partisanu Cabreru. Le siógel V ree a cura
nierr le 15 île jr'ticj&t. ! tb Gémît;Sîdlers;!uii. irfavori:duCi-Czr,
marche à la tète de 60,000;holmc,ilan l'intentiondt s'en
parer des Princiau ts i-i Danuile. u deur àLonurs vr
lait 25e et 27à, le blé d'iirde 2 9c et 38e,.la fleurj il avoine

13e et 14'.·b
AM. Tell.Potissiu, le, nouveau rinitre.de France est ar

rivé aux Etats-Unis.

Le SundeNew-York, contienrt une dépèche de P ear e
date dru 7du courant, tnonçant que Laurtin n plus
int"nt°o e ynuger; en Qrjentmais qu'il fit ses purepuarat if

pour venir aux Etais-Uis ipar 'li Havre 'i

"a vile st dansu'e agation.nompIète. Le
parlement était pour s'ouvri 'dans t'ins obuirs-1 ntar , ihny
avnit e' eu de ,,r!le s a l - i" - 1

.lamius a fait connaitre; sonu iiî'entión' de refnuler, d assister
à'Pouuverturc dé lasession. ' ' l'

-Le gjuamtier 'général drnu 'ude Simlaigne"est' iRoverbîella'.
Jng/leere.--Le Tiunes dirtqe laReme;netvistîorsupoint

PIrlanrudeet éu .nidu ariin proiir- u lun
Snu n-t o~u r: a N.e:-tîur y.,nb 'unir i t",uuomn u:mue-

F Y;S DIVERS

rt.usric.--La AnlInerce ranti~, uI'a rès~un correspdin
a i uu lainiurorui d ila jî tnsie ei uhani lus dum u

vais état juossihute -luiso Riirs. Le eiëre-eiponduantî
ttîsaucceantionls ntiT éòrtui'ri fone in iref j uiciaires,

ur:euusaiori;us uii si ie~ s î tlles ilumartliulbs, surit bien
tie " "leiur.!oiuinge. Nu il- j s'joignuii à nuurre confreire ulè
ta .ili,nrp p'nrr àrtireir Pn'e dj' •'tèîfui sjéiue e
'nutontîé. Nous es eén uîr leoorjnuns s' v Cme deis

rorrt aés éremnent traiés e s *d en a -:

saciÇri t)nlrontcu.-Lruu tnt aåynfrin- Ceuic société
a ten rererdci tuu nruhl. dtams la baule cdr iman.-lm Bo-

eco:uîuru.. Sa seou-<nd.e ex hii iti 'nr de fle urs f'rruins et c. Parmi
les frmits les pius rem i'riu- ls. grunt à la úuiserur,il y'atvait
hl- siiup!'eb erappihes île rciin ciueillies dan' h-s coneuihes éhau-

ilis île 'M.l.Trranceites 'rise.grosrillî.,ui.rîelles ete.irtaient
ul'uue beauré rav-issatute, rum;is un 'nejeu <eldire qpie cebT'frurits

'urrt iut -fai i-irpér-er e -: Purni les.fîeurs,:iî y rait uno
r ti nuhi-1u ullctodceudahua.s em lialsamrîinecs.

couS rhc'AL.---n Bru n~ii leiltréal.'' A vendu à lI de

Cinuo ''(XuîTrcî ''10 ' d ar u juar. 'u c'lauit-
i'ais ne fusait rien.

ielai t tres-ei n p>r cen du'escompte.mDe

T éléèn i 1 r nrn n îui u'î u ' î n i Eu le m atrn e ,m ais p ein tirdd .'~ raie uu' ra.''r demande. iRai-
rouIde aclin'., A vendrte fr30. luour ..cent d'escomîpte.

nIîus. la fihnriuic:d St îîl aia "écuuke avec cecon--
niaisaure di-hu a parn dIe hl-M ." dge'r,' euyer. replrésentan t
d comurté dhe 'ferebnr le n gurux îde.-lut i mme do
£12 l10.îiqu'eîllc dan r'çuii jiur- empurlyer au pa'yemrent de
ses clochss emosi'le ta urre é essireGincgrasiro-
.-ureur dlu emninui re uIe Québic .Im. somm tri îl.£10) 0O Oet

SLemriesu nie séiriwu> ile--.2P0. 17, deonnres ausi ~à arte

f rbrrc ISarerretc.lue. . '')'- :. it

lo Iti' -ts i:T q-art oir, LL. EE;tlord
[-lgnu. t ich : -L:rrlnuuustrtdleuendlesi à Quuébe dan

e os d i,îc.: Ils s nt a rr ivé rd an s c e <îe d e ur. n s

dhn miuin,t euen son reopa clsnréulîpruduentre Imur ,eamermre

oui; eh loqltgpopasenut de1 tsser în d i ours. u

-- s'munm'an tf aufméne.'-aUnuîInd c'L- orrsponda ntu.' do
Québei uuitrend 'uir runue.lerre riahute, du26 pue lex-
amuenI ti' Smnr' dle .Qubeî, u i îuecé:li.aille
air mratan,,tlieu a.vec iuutelaToienipeu.ru.eudtntrmée. ill ajoute
nl jusqui'a présent. cet oxamniru pétéó bril;iut; il sp propose

u c d e lu s n ioy à c e u2 0t un e c orues p ridaln , te dé 'ei li te ,
lei unhj 1 e l'éu:uion - iront.sa uro u la- t
pur nrus nmouy avens 'hutier,es;etr. r
JrkLie t4t UriuaA noenruEc. -- j-ps qurè i'il
plet lremeue journelemt à:Qiébed9 ruus écrit.en J-
uedi elr u'il y pu-uvainote,ilet (lue. c teri com-
menueent ru'ver des eminaies.pou er iaieprties de

Jîîr récoltes. .~i ' u 'i , p .. i ' i i t i

,o., IC)Clohs a rm o: a ;

''Antmt.-Let16 (lu tuurtt,îit.yia euu,à ln:iMnlbaie.,uneaueiibeedes iotables de lendoit. Cette 10 qmbé s-est-

*prci n ui a fivemur nuht on troantulptagliit .
rriièe ivoi- ireféré ep intértd sont comtóà .ses

ro iresnt'ses

IYru urong r . I" t epnus ad
nlA'i'-Csteambcatiqà.on.sai bi ':h énr sai-

urt d::n lues.rn pidesusu i n bobrpiehenseinbuÙnrdablé, a été
retirQl ebC. c e1l.splac idu dnge. r i.e itr(em a.çrqu %à'ce iorti ar-
di par le: AI'non 'Qawnu jloitr couui à Qurébec
poiur yesubir esêppratios ce sîires

Sc u sno~ -. osçqphSimpsnêrn -deUlsrsit-do

C:titn turi et i f m i-iiiui luti-in-inint' 't um
air~ iýte 'nin,hiunîîîy lu1 20 j (u: -
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.................................................................. t raitres ai ac
<ej:l îjr.Oi' ,e c q i tiIt iînaniîîer d'arriver, lettres, dis géne t du lIn gloire, viennent de faire lunOe -rte; :docleimi a.Cyul et fléca'lvier;:pftrtdes-ilfletiirs J'IiriGuèîîiea' e lssy rent ot s 011excès.'<ee Un énistelle, nommé

*0 0ai'ro'.,C. eir 1 1.kde.. .1.ea, bri. d est'- mort a, n. h- . , , os.. pe irs'ôms n pex8- éom;e M ,é; ii uésdn. Aq iia t -clî tau ill age Puserixf
-lrunepelie. plhisda( céédr'îiî.eel'.r',g ', _ ,ire-'alJým îqu1

01t ; md r lmi lîs pus gor>u-e- les.te ps1moernes. él1 misanà tmortv tode..; I'l >ffiavnmq de..deuxièaideasYde cçîis.deil .p eIIiW 4i s $oil;l i T. ý 't*. M . de Ch teaubrianreitujirè dé quatr -vingt ans.re s aotres M , .r oa~isse, l'ava ii d ,i éI, Q e sli rt7. ctmnq 1prî- îIl i ert1c- ai pvonssie rs rai
pa ti^le l c r-i1 îe bl '- ( s n;i rr i ' lîjten mi'i î M . 'î''d e Clic nterand býrio t j a'vent.uie r a l.p é idn i.". a literm e . eso 'do r tn lers i,s ai r lé e da i l a î i', les>lý,i é i ls 1.isj ,lt ,-Ze îeeorg ne OnMîltuhmJj.-tle- - 1, ms.- r luit -avre .l- . ut>es mmj'Ile ae

<l _ .p' ". 
. -C'et M l'bbéDagerryq n u ssité ans es ,.. *...»v*wmn .pr mouri. e hiaîî.rî'îe rieiCîîiensl gi.î iîimf,.6nFl..mot er' oii'ia<îi'eIi'vitt cîmceilnsîîî mmîiîe irlîîar.Lt p;n. iF- cc.- 'inc J ->ib ?i ée

est lllIilnidrýC t. tji:îta I'io. ..i deligcuvrtieneni heursd -xC g'o'r. un ,I l -e rînu-s.ci.d,.N' IT'.I................ 1 '',

tir 2,Inan.iII Iff7.1 fa*ns. p iil m nt i iit ie;s islsp ustfc a sý-e! s i are ,il týt , o lilqe -.e , i .. \ mîmti i î -ne -, nt iilé tir ),;,l; -I l r ofse iie,î . *.lit ' ) u i i
I~tat - ut , 1 - . .,.. -' ,- - - 11,tT .' .rn ,n '. _,_a.vie , i î~', _ , .ýo di

Iles labllrtiqi i mmre biain q k ' itiv a mafteîicste-: i milqo mn '.errQçrgoîîpie l nbL.,qi'lioi r. Il l'a ci ru' de eramatst,
de l,.,,,,,.,,,"irr q'O''initil fo*îîdmir,à a crne -lîaîit:întde rem lîmtonllein onasanc. U e itelgmc usicpaemxp3er mirhîî1iti e ' es~ Yv - -té 1 S'aiuimýP' i ;rùi qjc * ý1Sýý Tq.yIl. . ý- - foînIier ino l iluiîî.iîio sêlmaréeý ;J ý; .. : , de' devuit do lesîîIor a lorieuose rv e r s t m smodn 9e.ii . ;,n e liparouisîsps e.ItlQîîP rl s<pe a.ntud ue tl a iwIlT ,, iii ér ai ... - ,. ' , , - trdii'""ll te n a i.. i.tbh
Lonre, ? iiii O . ~ vsibe T ' I- de a or. h~aîed i~aeU'u'ifn"îd'4,li- 1îùj ;l tCws"' eîs ,Ion lsaij ; T eS. lué.tre e afr-C ee a

le p è elf'l .ivt lie )>l)C ,-" . l 'ael 1i . .. vèïs e enila vi tîiî& t_.ri l.da-' a o r ,.adatd-isl cue.l.b
.1 .îî .iri: î,; - -Y m qu e .le X r îrî, rhcleei'gé rii IinovJe ..ecet1 .s. a ,tt U .ma)nci, l; lia tire' mcmii iirat sncor, "y ' 'ax , v îXîm s îe -e;iS tum ertad

JIr£, 1 fu-L Je dem ' iulflufiîju F'ra ri.c. '-' 1pt ,1 1 f . . .ré 1;lariitiuatiîiî'ae.'àiait'edé n haeai ces'e*r
tée. ' ' ' T T T'?»'' T mimer, coup pouril ', " smie iriare et ae ami. e,, pilr6sdenva, enpaêt. '.efqalog l,îpîaî l iir~

Ort Lie, -. ,reinieîim IntcAnLIcbat ,cla ch câ 'C...e l' I(?CtlS etevdeïsffle1ursdarieg EO?.iJ' i i'i1i('-d"t mii.' i, 'otopic' * au un eî's h"i'lfx.1uuiur ~uruti'gCr le'~ 1î;ibiîamds dc ce 1 atl loei l estaq eLd v i êéatlmiuiisîre dýi nnanhedener e brsai ecoela le re, nsflt de2sa -e Isuge ia:l*.Adî' o P î îiit OSativuges '' . ''. coix ie'el'êîtotiîi î 'I e fi vle t 'iiîuC fermn couif. ac. -te lsce' t oignnet on vsirîallu's'alr I 'c ait . oo né ual dpiî-rus'e 'e 'omteti:«
a mn - lt .. 1 . J I 5Sivcti'inbu17 -11 Ilcc . .. .1 .ble.sés1 atouts- etIen w ' t~o~ ~îsl'ustrlm~àcn hieidc,à la

~~~ansii rIl 1iliisjq,;îc ;les pati Un ds vîuîesîmmtré1étitrèî aisd -rié-, TT -- léY',,<ik1o< Tit(ii5 l:uijii emmieiYne b
go,îs po'iiau laieu.iltirtu enm flu r 1 . (le înciuijiqu e t m lssijoiÇ<allmui ne sa. c aie nt étriý(e 'l r ésou 'milSýu es,- .itda n pci 1, <alitî<r. ". b 'epen-ai,ô'i ýri in tý.iE lss ,tr liià n-larl8 iesie

réerée ~la ,élîtir fuscut uams le crtins imte, gies'ifs '.iîeih Cir~ dmî,ls.-i t'imm e l« xnids ,ransaoe , è lai ae,.,.s':pr.' uidi ýi ,ueîî>pîrt.ehalUoia, .11a T.î'i'i.îe I'.1e"sc.i: leît
icîmulues tiuu'~~~iiC~ ~ii~ lalmiei. ." Paue Pie X, moijîIlir umut ia muuit l'éoisuiî, cepor.rrum)aiî'rde toue concbule Aie- riises éait C T' îiu qîti em< t'

li-,I(3)ré .r.d Si T icina e u e ati i.r ti~à î'~ e, i uumot is - er oùd'Ilm o cdcu p it d vttilej si al; et1t' ise l a e i.- .:'l v id oun * e )al sd ,c.)b e ý Iýu

miii~~ ~~~~~ 1u é e fbuké s r li s ta l p é i e g its ~ ~ d cette ... l'bbé .. gu ryqtuéa asisté d ns Sesder-' i n ie l è i amm g. uie r'aîeur et <i ,adie Qarcsp n an u e t i émne sîI soL n -a-fJ& d ý-ýý
de'uir'u s . ~ . ' 'Oi u. '.' ' . : ' ' ' -îr ié . n fisé '.,'" ,'' ' ' iiS ls ne'ilît é'î, .- eï'1 .îi:m*m o'êtes -,''gur cu1mîtmi' .nýj

Laisezler redr u pedce! votielapllontuh'teee..'' 'ie a't~èi 'apinta é il e ,lis si"èýjuii.: t ... ~ 'il'' ïV' m*c' - t i -posei'!
Il u uNumti utuit îîplr injquratré mo'. in '" nti e , Cgédi&'iii-Eitice -Il>'' " Pair l ès etléiuii r, laÙ"' ICI

...................................... fiis !'I ' "one...................' tlr tonlirn.e n. ; a , , - ';~ '.r pr 'en -Jurtîa, .v1 'àh h~:ne iilscait u

ja lia0jute imîloulmriniiui.tý i ,mtîettre le".la'fqi , et les lîréla Is su

le~~ ~~~~~~~~~~~~~~~ .ie ,'iit,_alié araiece iefut out ase' l ai ',Ia, îui,,éo aitpa cnictom;e pr-êu'7ûninttoii.s lie'iii-ocrýe.utîHait-ak Das oues*es è-i s1.î
;e ý' . e ýgr.ý " . .'fla, 1u:heu iè nem t étaitbi d en peu î le ' jesu e' în ore at

C et il m .uLla '' È'd u Lofiirii e s~ nut 1 rn '~tî" îlmtl'mnutautiécîar'lespecaclesiub iîd'ds èts vi- s~apé pieenlapi eparis.iumu% m ho mesil'î-lpuut)e arive lJ ,i'eunsil., . m'eî '-ude"m.-

1,:tr iiti rýIims . L n iitr .ht C.mre tua itè tu lettre a iteci ite LIuilamumus p a b la' tété,' icoe'I *j t'Etî , e o s luomt d i'f r i ci if- t 1exsée ilnt1 ili deux - .ý1...l 'c

l'i jiý qiaius uitetrichotaîc e l 'a 'rtair es e cpl'Lia t a c i nuîn I'e . iumitdansla'c .île.noire d h30 omtét,é r'hi ' "''T. '
uit,* > u iogimua de cré ' errj c ii quAil m iit'e îe alir's ' c ru'les.i.iircé' fui'con bo.umrrenix nîîuîlueuî ''t' "' ' , ',ii Ai I ', >' ''''

-jugé de1l'expé . .i-i'.e lie. a vnises ami doeur îlesffLem anent q.iiI;eaciée iec nu
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338 MELANGES RELIGIEUX

EXTRAITS DES JOURNAUX D'EUROPE.

O: 10.rs-L samed 17 Juin, le Pape a reçu à l'oc:
casion de 'anniversaire de son élevatoun sur l'a chaira d
saint Pierrè, les hiommnages du sacré collége Le vénéra-

Iedoÿeîi, le cardml ec A lhi a commencé la huuramigtî
qu'il a eull'holinèùr d'ad3resser i.Sa Sainteté par ces paro-
leà 'qui ont été trés-retharqtîées,: " ily a rois ans que h
9 divine Providence vous a suscité pour essuyer les larmes
" liue la mort de votrePrédécesseur Grégaire XVI a fait
-répandre à l'Eglise, etc., etc." Pie IX a répondu aux féli-
citations du sacré.;Collége en lui adressant d'allectueux re-
nierciements et en suppliant les cardinaux de demander pour
lui à Dieu,l'esprit de sagesse dont le secours lui est su néces
saire dans les graves circonstances où se trouvent l'Eglise et
.L'état. .Le soir, la foule s'est portée au Q.urinal avec des
torcles et ide la musique en tète. Le Saint-Pére a daignéî
se montrer au balcon pour recevoir -ce nouvel hommage d<
la pieuse vénération de ses sujets, et leur donner en échange
aa bénédiction rpostolique.

Je viens d'apprendre de bonne source quelques détails sur
la récepuion de Mgr. Morichini par l'empereur d'Autriche à
lnspruck. L'envoyé extraordinaire du Saint-Siége a été ru
çt en audience publi'que, en présence de tous les ministres.
L'empereur a déclaré formellement qu'il lui était imipossi-
ble de se rendre aux voux diu Pape, et que de plus, il etait
résolu à faire tous ses efforts potur ieconquérir les province:
de la Haute-Italie que lAutriche a perdues. Outre cette
réponse verbale de lEnpéreur à Mgr.Morichini, il est arri-
vé à la secrétairerie. d'état, une dépêche de la chancellerie
autrichienne. On y rappelle les nombreux témnoignages d'in-
térét quele Saint-Siège et Charles Albert ont reçus de l'Au
triche depuis 1814; l'on y déplore la situation faite au sou-
verain Pontife par de mativais conseillers qui abusent de son
auguste nom, et ne repectent' mérite plus sa liberté.

Le ministère Mamiani aura bien de la peine à surmonter
les embarras qui lui viennent tout à la fois de l'intérieur et
du dehors. On prévoit le moment où l'appui de la France
deviendra nécessaire ; et déjà, si je suis bien informé, le gou-
vernement pontifical se met en mesure de recoiuiiitre votre
République. Cette reconnaissance alicielle ne parait plus
subordonnée qu'à l'arrivée de 'ambassadeur français, le duc
daHarcourt.

Au moment de clore cette lettre, j'apprends que le cabi-
net Mamiani se retire,sous prétexte que le Pape ne veut pas
consentir à la formation d'un ministère des affaires étrangè-
-res, chargé spéciale ent des matières civiles. L-départ
du paquebot, ne me permet ras d'attendre que~~r
ministérielle soit terminée pour vous en e' re

NoUvEAU.- Tous les insurgés embusqués à ex é.mtt
d'une maison de la rie Pétrelle, près le clos Saint-Lazare,
étaient armés de fusils à vent. On entendait siffler les bal-
les, saus entendre partir le coup. On a fait la mîénie remar-
que'dauns une foule de quartiers, et particuliérement autour
de I'Hôtel-de-vtlle. Sur beaucoup de points, les insurgés
faisaient usage de la poudre coton et du fulmi-coton, qui a
pu leur être facilement apportée par.les persouriîes de Pappa-
rence la plus inoffensive. •

200 PRisoNiERS.-L'abolition de la peine de mort a con-
tribué d'une façon très sensible à entretenir la r4-olte. Aiii-
si, aujourd'hi, 200 prisonniers ont été dirigés avec des for-
ces înpmposantes vers le Chapnil-de-Mars, où ils devaient, leur
disait-on, étre fusillés ; alors ils ont fait entendre les plaintes
et les réclamations les plus vives sur ce qu'on leur avait as-
suré que leur vie n'était pas en danger. Cependant à leur
arrivée sur le lieu prétendu de Pexecuition, on les isola com-
plètement: un régiment de cavalerie partit immédiatement
du pont d'léna at triple galop dans leur direction. Aussitôt
les 200 prisonniers sur lesquels Pépreuve se consommait se
précipitèrent à genoux demandant grâce de la vie: ce qui
leur fut, bien entendu, accordé ; mais, ils ont été renfermés
dans les caveaux de 'Ecole Militaire.

UN INSURGÉ.-Le capitaine d'état-major Loverdo, aide-
ëZaump dut général Damesme,envoy* pourreconnaitre une

barricade rue des Mathurirns-St-Jacques, est pris par les insur
gé a ,Dans cette 'cirronstance critiqe, ce biave officier a
fait preuve d'un sang froid etd:un cou-age admirables. Les
chefsjde labarricade voulaient le forcer àse mettre à leur té-
te: il leur a répondu qu'ils pouvaielit le tuer, mais qu'ils ne
le deshonoreraient jamai.

Alors on a voulu le fusiller. Un les chefs s'y est opposé
en disant : " Je -suis în ancien militaire et je Pne soufrirai
pas qu'on assassine ains un officier désarmé.'." Cet hom-
me,.quîi exercait- un véritable ascendant sur les émentiers-
est'parvnu àadélivrer le capitaine Loverdo et a voulu le re,
conduire lui-même jusqu'à la rue des laihurins-St-Jac-uue'
où.était le quartier-gérneral du général Damesne. M. Ara-
gomembre de l'ex pouvoir exécutif, s'y trouvait on ce mo.
ment. M. le capitaine Loverdo, ayant raconté ce fait, on a
entouré cet honmne et on l'a félarité sur sa belle conduite,
mais après quelques instans, il s'est retiré en disant:" IlMes-
sieurs, je vous laisse, vons êtes e votre ouvrage, je retourne
au mien." Et il s'est éloigné. Quelques heures après on a
attaqué et enlevé la barricade ...

coURAGE, ETc.-On n'a vu pleurer qu'un seul garde mo-
bile; c'était un enfant de seize auisà peine : il passait sur le-
boulevard des fIaliens, l soir à huit heures. Deux de ses
camarades l'accompagnaient et le ilésignaient avec empres-
sement auk éloges, à l'admiration des gardes nationales de
service à chaque ouverture de rte. Il portait un drapeau
criblé de trous de boulets et de balles. On l'applaudissai
de toutes parts. Rien, dans sa physionomie, n'exprimait la
joie que l'on voyait briller stur la figutre de quelqumes-uuns de
ses camarades en pareille fête. .Comme on lui demiandait
la cotise de cette triste, émotion cqu'il laissait voir. <" Mon
camarade qui m'a satuvé a été tué !" <lit-il en sang'ottant.
:Alors un de ceux q1ui l'accompagnaient raconta que ce brave
enfant s'était. élancé seuîl pour prendre un drapeau, et s'en
etait é. effet emparé ; mais à peine venait-il de le prendre,
qu'il est saus par les insurgés et entraîné par eux. " Nous
volons à son secours, ajoute le garde mobile i celtui qui le re-
joint le premier tue .deux insurgés .qui le retenîaienît, mais
il est lui-même <l'p dune balle aiu coeur. Nous le suivioîs
de prés.: Nosn ons pu ramener que celui-ci de nos cama-
rades: P'autre était mnort.",

Nous ajouterons que ce brave enfant, au lieu d'aller cher-
cher au palais de l'Assemblée les éloges quî'il avait si bien
mérités, et peut-être la croix d'lionne'u, qui i été donnée à
qutelques-unas de ses camnaradés, estsmodeatcment rentréltout
drnit à sa caserne, ruie de Clichy; i l' edt impossible de' voir
ahliéià uin.þhis.hauttadegré 'que chez ce noble enfant> P'héroïi-
que intrépidité et la naîve sensibilité. '-

DES MuYEN.-.A en croire plusieurs élèves des hopitaux
on a exctrait,-des blessures des trouipes, dles halles qtui, après
examen, ont été reconnues pour empoisonrnées. Les inîsur-
gés faisaient usage de tout pour se défendre. Dans le -quar-

FAUBOUR ST. GE.RMAIN.-Daus nîtlusieurs quartiers, llotanlà-
ment dons le fauabourg Saint-Germain, les habitants se sont
conduits envers la troupe avec la plus touchante fraternité.
Des vivres leur not été abondatneîut itistribués ; les uomes-
itiques des grands hôtels letur apluorluient à.boire, et les da-
mes semblaient rivaliser de zèle dans tous ces actes:de bien-

- thisance, et faisaient apporter des natelas, de la paille pour
bvouaquer et même des couvertures. Devant 'E-Iôtel de

Mi le maréchal Soult, une table de 36 couverts est restée à
peu près en parnenanuce dans ces derniers jours: les olficiers
et soldats s'y succélaient*de demi heure en demi heure.

L'ARatE ctvuQUE.-Au-delà du canal Saint )Martin, pré-
cisément en face de la rue de la Douane, ou remarque en ce
moment une mtaison peinte en rouge, entiérement criblée
de halles• Cette maison servait -e forteresse dés le vendre-
di 23, a 400 rebelles qui, des fenétres, tiraieut sans relâche
par dessus le canal sur les compagnies réunies dans la rute
de la Douane. De leur côté les gardes nationaux (5e legion)
voyaient distinctement, et a chaque instant,un grand nombre
dèfemmes entrer à.la maison rouge et en ressortir. . Ces
linme portaient, les unes des vivres, les autres des muni-
iTns: adrmirez maintenant le sentiment chevaleresque de
notre brave garde nationale. Pas un seul homme n'a tiré,
n'a néme parlé de tirer sur ces malheureuses femmes. N'est-
ce pas là un trait qui mérite d'être ajou'. à tous ceux qui
parlent si éloquemment en faveur de notre armée .civiqueil

PR.ETENDANTS.-On a dit, dans le début, que l'insurrec-
.tion était fomentée par des préindants. C'était vrai. Ces
prétendants étaient au nombre le trois:le Terrorisme, le So-
cialisme et le Commuînistne.-.Ce sot vraimeut eux qui ont
causé l'insurrection, et le Xatcioa, qui sait cela mieux que
lott autrp, n bion tort de faire semblant de prendre le change
sur ce point.

GENERAUX soLDATS.-Quatre généraax, aujourd'hui. ra-
yés des cadres, figtiraieri enu qualité de simples gardes na-
tionaux dans la vaillante escouade qui débusquait la barrica-
de Rochechouart ; c'étaient MM. Gourgaud, Rltulihiéres,
Delarue et Moline le Saint-Yon,anuien ministre de la guer-
re. Ce dernier faisait preuve, surtout, d'une rare intrépidi-
té. Armé d'un fusil de chasse à deux coups, il monta le
premier à la redoute, déchargea son arme, et vingt prendre
ses compagnons d'armes par la.main pour leur frayer un
senier sur la forteresse.

LEs MEDECiNs.-La conduite du corps médical a été cette
fois, toujours, sublime en tots points. Sous les fusillades
croisée, des barricades et des troupes, on rencontrait les
médecins allant ramasser les blessés. Nous avons vu au
Panthéon, le docteur Ricord enlever le commandant du sei-
zième bataillon de la garde mobile au milheu d'une, grêle de
balles. Le docteur Lanîglebert, chirurgien de la garde mobi-
le à cheval, a eu son chapeau percé en recieillant les bles-1
sés jusque sur les premières pierres de la herricade Sain:e
Geneviève, au monment de l'attaque partie de lEcol de droit
Dès le commencement de la fusillade, de la rue .de la IHar-
pe, le docmeur Véry avait établi une armbulance dans. une
maison de la place Saint-Michel, et, aidé de quîelques étu-g
diants en médecine, il a rendu les plus grands services auIx
gardes nationaux et aux troupes qui ont escaladé la rue Saint-
H.yacinthe et enlevé les positions des insurgés, dans la nou-
velle rue Souflot.

DES FATs.-Vers quatre heurs, on a rondtuit, le 27 juin,
à la présidence, environ une douzaine de gardes nationaux
mobiles, dont plusieurs blessés et porteurs de drapeaux pris
sur les barricades. On les a. introduit stccessivement au-
près du général Cavaignac et auprès ui présidentde l'As-
semblée Nationale, qui leur ,ont adressé les félicitations les
plus cordiales.

Une dles personnes qui assistaient à cette scène, a appris
à M. Sénard qu'un enfant, pour ainsi dire, Delrat, (André
Charles), 9me bataillon, 4ne compagnie, âgé Je seize ans
et demi, à lui seul, avait pris hier, 25 juin, cinq insuirgés,
cing barricades et cinq drapeaux, sur cinq barricades diffé-
rentes, rue de RTeuilly. Il n'avait pui accianpagner ses ca-7
marades dans les slons de la présidence, parce qu'il s'étiitV
trouvé mal dans une de., cours tit palais, où il recevait, les
soins de plu4ieurs femmes. " Où est il'? " s'est écrié M.
le président , et atussitôt il s'est fait condure auprés du jeune
garde mobile; IlMon enfant." lui a-t-il dit, di plus loin qu'ilr
a pu l'apercevoir, " puisque vous ne pouvez venir vers le
président de l'Assemblée Nationale, le président vient vers
vouIs," et il l'a embrassé avec effusion.

CoURAPGE ET RÉcoMPENSr.-Lë jeune Maiin (Iyacinthe)
agé de 18 ans, garde mobile du 13e ba taillon, a enlevé, au
milieu d'Pune grêle de balles, un drapeau queles insurgésh
avaient planté sur la barricade de la rue Ménilmoritant. LeP
général Lamoricière a envoyé ce jeune homme, on'peut di-
re cet enfant, à 'assemblée nationale. Martin a été ensuite
présenté au général Cavaignai., qui l'a enbrassê aven effusi-
On, et, arrachant le la boito'nière dii colonel Charras la croix
de la Légion-I'I-onneur, l'a dédoré île- sa.main, en lui idi-
sant:TU L'As s irN.GAGNE. Martin s'est écrié.: Oh i coln-
me mon père va étreocontent ! Il pleurait le joie, et, ceux cui
assistaient à cette scène touichante avaient eux-mêmes s
yeuxbhaignés de larmes.-Un autre jeune nobile,.Amedée
Lecornu,.a aufi ' té décorépour avoir pris un draeau;à a

rricade 'd fahour Saint-Denis,à la Chapee i

THOLIQUE

~:Eeoesinsont l'honineur d'ainonceer ant 1unLlic Cet ffl
S ns qý'ils viennent dletransaporter leur Atrt lîerrue Notre-Dame

vs-tis a Sénnuiiaire,oaX, tel qu'ilsl'oont dernièrement annonc 4
ils ont ouvert une Librairie soua le ionmde '

L [B R'A I R I E E C C L ES I A S T I Q U E.
Il ont constasnment en main des Livres'de Morale et de Reli-

gion, et tout ce qui est néècegsaire aux Ecoles Chrétiennes. lsep-
ret°que le patronage d publie et partieeliCreieut du clergé catlio-
lîque ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages'qui sortiront de leur êaîoppîe. F.n) irs e-
rontttout en leur pouvoir pour sati4aire ceux quiles patroriseront.

AVIS
ANS la vue de reconnaître Paccueil bien reillant reçu jusqu 'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre a la portée tles moyens
de toutes les class-s, nous annonçons q. a comper du tPRE-

aNllRde MA prochain. l'AMI DE LA RELIGION ET lDE LA
PATIE) paraîtra le L UNDI, VER CRL,'I et VEYDREDI de
Chaque senaine, sous son format actuel, Corinant -ù.la rin le l'année ui
superbe volume de 1.240 pages, sur -la Religion, la Littérature. les
Sciences, lés «1rts. les ouVrelles Politiques, etc., à raison de DOUZE
CH ELINS et DENI par année, payables tous les six mois et Ilvan-
ce. Pour ceux qui nie se cotfoi ieroit pas à cette condition, l':uboi-
nemelat sera de QINEcbeliîus coutrait(, payables par se'inuetre.

'route personne ;lui nous procurera'IHUIT abonnîés captables de
payer aura droit le recevoir notrejourual pour ricen.

Nous prions toutes les persnnties, amiies de notre journtal, de vouloir
raire connaître le présent avertissement dans leurs localités respecti-
ves'; et les journaux qui échangent aice nods, nous coiféreroîît, cii le
reproduisanît, un'service que ions laur renîdrons danis l'occasioni.

On s'abonne chez MM.les Curés,
A Québte;, au bureau du Journal,

No. 22',Rite Lamioniltane,
et citez MINI. J. i. rémazie,Libraires,

INo. 12,.Rue la .Farique, lautc-Vitll.
A Montréal, chez E. R. Fabre, écr.,

KÇo.3, iS. 1Vincent.Yo.:~,îaeSTAiNISI..S DRîAPEAU,

PROPRaETAIRE.
Québec, J7 mars, 1848.

W VIS.--VIS LE SEMINJAIRE DE MOKlREJ1L

CHEZ MM. CH APELE AU & LAMOTHE
. AGENTS DE, J. C. ROnILLARD DE NEW-YoRK.

N annonçant à Mil . les Crnés q'iil a transporté son fondsci.rrîmeîus lgise ;1k l'adresse0 ci-dessa', le souissigné vi-it1
aussi offrir ses reîneriun.sr bien respectusux aux Daies d

l'ilôpital-Général, pour le succès si heureux qu'elles ont bien voulu
niériter aux airticles q(ui ont été en dépôt jusqu'à ce jour à leur Eta-
blissement..

Au bon-vouloir et i. l'Encoutasgeeneîtt de M. les Curés du Ca.na-
da le Soussigné s'engage dès aujourd'hui ù répondre ci leur offrait aà
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTR -\ L.
LKcheteur rencontrera toute'la loyauté qui lui est duc dans les pri.N

de ces objets,où rs progrès de la Dorure et de l'Argenture, surtout er
IITATrr.oss mettent-en défi les plus habiles connaisseurs.
Chaquea article sera CA à.rr et icouvert de toutefausse représen-

talion rde qualité.
Enfin, la marchandise Sera toUJOunsr.uclrE et.

T 0 U J 0 URS "BN tM.A R C HIÉ.)
L'Assortiment d'aujourd'iui consiste en une grande variété de

CHASUBLES TOUT, FAITES.
-AUs-

CROIX DE CHASUBLES
EDitro'on avec brochuresàr nELE's et or, ergent et couleurs.cc AS Blanc, Cramoisi, rte. etc, brochés tout en or.C . " (couleurs assorties) :, ent or et couleurs,

GARNITURES DE CHAPES ET IIANDES DE DALMATIQUES
Es dratp d'or (initatioI) d deseinls tris-riches et.saillants.ce Damas brochés en or et couleurs.

ce t i (assortisde couleurs) brochures riches,
Traires otte bIs prix.

GARNITURES COMPLETES
N. B. Les Croix,,les Garnit ures de J/uirpes et' es Bandes le Dil-

matiques ci-dessus.sont. toutes appaireillées de dcsseins et ulrreiit
par là même une variété de garnitures complètes dont chacune Cal
peu dispendieuse.

ETOLES ET VOILES.DE BEINEDICT[ON
'Lrs Etolcssorit assorties de couleurs, plusijeurs Ai liro5huirCs riches
Lmes Voiles portent tousde riches etî,lôitcs aîicentre etoîz extré

mité q
ETOFFES ORNEMENS.

Drît d'or rA brochures Ires-r(d
c.Drlivapud'o breuea-iches ene or-, argesit et couleure(d
Moire d'or il reflets riches et brillants.
Dtmas brochés, tout ci or, et aussi en couleurs.
Les prix de tous ces objets' sont e.trieent réduits,tanns lr but

d'offrir auxMNM.-du Cluergé tous.les avarntnges u b murc/d et il,
la bonne qualité et ave'é leur bienveilaiit concours et une vente ra-
pide, rlesitivre de très-près et toujouers di brs prix oute la nouveauti
(cri ce genre) desfabriques de Paris et de Lpo.

ARGENT ERIE D2EGLISE. J

LE Soussinéattenid tròs-proclhainemiet nu asisortiment coinmplei'
Ostensoirs :· · Ciboires

Enensoirs .Burettes etc.

ait pa lporter d'Oriiementi d'.Eglise
dans les campagnes.

-M.,les Curés lui désireraientitaiie venir des objets.J'importation
egres (et iur leuriro:e.coiple), jouiroitdîle touslesans ratages
soîsibles.datns lesrt di chaque ~rticle..

On voudra ienfaire s.uivreceso.-dres de toies les ipli a'ti-'n'
a i tu 4 - it, ea moin dre:erreur, tles alresser a s

J. ROBILLAR), No.84, Coda- St.
4 ew,-yor

tier Saint-Jacques, les femines fondaient des balles dans leus ,

dés; dons le faubourg Saitnmoiie, les projectiles lancés a LIBRAIRIE CAr
sur.les troupes étaient tus dl'unue nature très-dauigereuse. Les
nombreuses bouliques de ferrailleurs avaient été hangées
en arsenaux.: Unoflicier de la banlieue an u la'cuisse tra-
versée par une vis ; on dit môme lu'on a trouvé clans les > - z
barricades (es débrisde tuyaux deI gaz, transformés en ca-
nons par les inurgés.i.. .... 4., RUE ST 1

:U. MIT.-Un des plus exigus de nos héroïques >arc es.
mobiles, pliait sous le faix d'unr énorme drapetau qu'il e'ait
bravement conquie aux barniade. Nous le félicitions sur t ' e
sa bravoture, l'orsqu'un de ses camarades quq malgré les <eux Net rourniturest'cole,ainsi qu'un a
pouces dont il le lonnait,atteigait à peine quare pieds et re fout des
demimli adressa cette wgmousereflexion: Dis dlne PRIX TREsI
gusse. dépêche-toi clone de grandir; que ttu mie fais'efft, Motréal octobre.1S7.
avec ton drapèau, d'une fouimi qui trame nei paille So sg

a .E Soussigtîe inIffruse. se;S,,
LA PoUDRE -Il faut quil y ait, dans. lodeur de la pou- général, qu'il a de:îsouveat

dre, tn'e puissance bien enivrante, puisqu'elle fait oqblier les q'il vendra les Livres d'
,horreurs de la guerre civile et les fatigues d'une, garde de e ui vaspra e ivre c's

faiaiet lur ervce ie ris îetueuîntsZénaux qu tssi ,basprix 'qute qui que ce sc36 heures. Nois avons ivdet: lietants-généraux qiu.l er d'acheter ailleurs.
faisaient leur service de simples gardes nationaux, le fusil«
sur l'épaule, malgré 72 ans, revenir rajceunis et dispos dt Montréal, 5 novembre 1847.
faubhourg Saint Amntoine, où ils avaient assisté à la. prise le
la fameuse barrircade. Certes, leur coer saignait des hor-
retura le la guerre civile. mais leur teint était coloré et letur
yeux brillaient : peut-être leur imagination les ramenait-elle
à une de ces brillantes batailles de la République ou de l'Eni-
pire ; mais dans celles-là, dm amoins, disaient-ils, le sang
français ne coulait que pour la gloireet .le salut de lapatrie. Ji

AVIS DES POSTES.
A dater de jeudi le 1 couranit, et jusqu'ai avis îaoniraire,la

Malle Aîneloise qui doiti rencontrer les steamers de 0oston ou
de New-York à Halifax est fermée au uireau île Poste de
Montréal à TROIS heures, P. M. . les IM ERCRlFDIS et
les JEUDIS alternativément, c'est-à dire M%-ercredi pour.les
steamers qui partent-de Boston et jeudi pour les steamers
qui parlent ie Ncw-York.-Lesjournu.utîx doivent être livrés
avant 1 ieure',.P. M. cesjoulrs3là.

loitréal, 12 mai IS4-S.

CONDITIONS DES MN LANG.ES RELIGIEUX.

LEfS MELflNiES RELIGIEUX se publient DEUX fuis la se.
maine, le MAIl et le 'ENI)ol.

Le pix d'abonent pour l'année est de QUATRE PtIASTiS,
payables d'avance, frais de poste a part.

Les MEL.ANGES tie reçoiveit.pas d'abonincncnt pîour wiioi'5sdi
SI'X mois.

Log îelnuinéa qui veulent discontiimer ic souscire u taux Nan
doivent en duniner avis un muiois waint l'ex pirtion1 de leur abonneu -

Toutes lettres, paiquets; correspondancec, etc.' etc. duivelit lIi
arssées,fraics de ports. IlalEditeur îles'élaiges. Jcligiux ûitiX

ré al.
.PtIXDEtS ÀNNONcES.

Six lignes et au-dcssous, 1ère. insertion, £0 2
Chiique inîsertin 'iubs5éiîiIîit, a. O.

"i.lige u èuiessous,,1re. insertion, 0 3
ha"e insertion sbséquenute,

A"î-dessIs île dix ligSes,[re. irnsertion chaque igne,
CliaYhisi isilertionuirléqueune, par ligue, t 0

3eZ Les Anoitces non accompagnées d'ordres sont publiées jusui
avis contraire.

Pour les Anaionces q roivt aître oNG:trs, perli
oîce fréqucites, t l'on eut ti de gré g

AGE NTS DES MEL.iNC.ES'RELIGIEUX
Montréuni, SI r I t l\m FABRtE,&C:E, libirair
Troi-Riviàre- YAL. GUILIL ET, Ecr. N- 1.

Québec, )M. ). -IARTINEA11, 1Ptre. Vi
>Ste. Aunne ,.,, M. F2.1 .'IOTPr. J)irect.

Jreiu 5.. Reip.r 'uii.n e l, l Ol 3i
'olà iîõïde l'Evéché, ~O~ c'' de 'ruetMlunonn1 et St. Deîui.

JO5. RIVETi & JOS. CH-APLJAi, wk.,..
PnoPuRiTtArEs ET ltiUîIMO1t

INCENT,

adresse toutes espèces de livres,
aLSJ.rtîîîien de lreu dîe-priè-

sDUITS.

pratge et e >)lic Cnl
. 1REDUIT SES PRIX et
Ecoles, etc., etc., etc., a
soi. .Voir ses prix avant'

J. 3TE. ROLLAND.,

tT ]

IM1LTMEUR

FRRssplus sineres remîerenînents aî ses almis et aux p~~
'0 pour 1l'eneouuragemnent'qilW'il 011 Ireçui, depuis qIIla uert seg

atruertypograp tue, et prend la I rté Jso1ir de n
eau leui patroI1ge, gnlaseforer d érit er par le oir p

iportera a 'Lxacu 1 ti i (les ouvrages (gni lui sger*onlt conilfs.
or deexte'tc a icette adresse, toutes sortes d'impressi

L 1v'nEs, PAIMP1PLETS,
CAToUES, ILLETS D'ENTERRE3IENT.
CATrES n'AIDnEssE, CIRcULAIRES,
CGnituEs, . P>ou.c E~s n'ASSURANcE
TRA ITEs,: ., • . -, : C9Aîe RTE DE lSITEs
CON NAIssErENTS, - . NANoNcES DuiLE E

illoGRANNIEs.DE: SPEc'rTAcLENS, ETC.
Le tout avec goût et céléritt.
T'oui'e"matériel.de son établissen cnîtest neur ehflletdiepuiscinO1

six 111015s suleîîîeî. C
PRIX TRIE-REDUIT.

LE VE R[TA.BLE POLT1RIAT DE
-i

PEtNT 'ARtis NATURE, A :RoMiE, EN 1R47,
E-r G rversuRt GRAND PAPIER DE CHWIE

de Spo'es de hant'sur 22 poucesue large!
E'I M AGN1 FlQUE GIlRA ViURE, copie fitl]Me dlin
des plus beimx chef-d'euvres de l'Ecole lialienne, es
mise ci \·ente chez les Soussignés.

L'intôrét toujours croissant qui entoure .auIjourl'hi tu
GnAND AIOTnE DE LECEIuE ET DE LA LrBERTf S. S. PIg
IX ne peult qu'inspirer e plus vif de<êsir de posséder le por-
trait D'US SIEXCELLENT PrNTIrE.

Les grandes dinensions et le mérile artistigue de cele -
Vure, lui mnéiteront salis aucun dote, lapnrmière place dans
les salons de nos Coni ci Coyens.

C[APEL.AU & LAMOTHE.
RUE NoTE-D E VIS-A-VIS LE SÉINAIRE.

Montréal, 19 novembre 1S47.

DE

TEMPERANCE'
PAR'LE R. P. CINIQUY,

RELIÉ A L']SACE DES EÉCOLES.
Se vend chelz M.FABRE ,& CtE..

MM. CHAPEL EAU. & LAîoTîE.
'c A L'Eviýcuç.

A VEvNTDTE
- E SOUSSIGNE oRre r vente, ai des CONDITIONS TRES

M les d:l;ux emplacements et la terre ci-après dé-

. . :s E :sT situé da neile village d'industrie. paroine
de St. Clharles Borromée, de la contelance dîuni demi arpetit de f7ont
sur un ar:entu. le prorondlur. dans le vent re d11vilI se et lan ni, lier
t rapbâtr de!i b e l i la.' l
Urange, Uatîgarcd, 1Ectirie et atre itt5iilut-il s ; laquîelle diif:i: ur
est sa pIs propices pour tenir un lotcI ou Maisoan le l'ension, éta
occupé conime tule depuis uelques temps et était a peu près da 1
la meilleure situation pour"ce gerre de colmnierce.

2 . Us F:rLAcEMEN'r situé au frit-t'le lieu de la contenance d'un
demli arpentd" frontsur un tarpent de profondeur, sur la rue Si. Pierre
auasi danst un lieu très rapproché de Fghiae. auc les âities dîsset
coltstruit es, consistu ciMai i, Ecurie et attres iments.

30. Use Ti:ltlt' située au mêmei'lieu de I liuteiîalire Il'1111 arpeil
et trois perches de front. sur la profondeur qu'il y a aI lprendre tle la
rivière del'Assomption à la ligne seigneuriale, aussi batie de Maison
Etable et autres Bâtiments.

Pour les conditions et plus ample informaions, s'adresser a Asnt:u
Ros ç.u.n Cm:nn: :entct. A vocat, No. 18 rue Si. Vmncent, ou
au soussigné, lai Village d'industrie.

.TI NN E PARTENA IS.
Montréal, 21 1"tvrier 384S.--<q.


